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B
ut! Lyon : Sandrine, quel
est votre parcours ?
Sandrine DUSANG :
J’ai commencé toute
petite, à six ans, dans un

club de garçons. J’y suis resté jus-
qu’à l’âge de treize ans. J’ai ensui-
te évolué en Deuxième division,
à Moulin, aujourd’hui baptisé
Nord-Allier, qui était le club le
plus près de chez moi. J’ai ensui-
te passé deux ans à Clairefontai-
ne avant d’intégrer le FC Lyon,
devenu depuis Olympique Lyon-
nais. C’est ma sixième saison au
club, je fais déjà partie des
anciennes.
Le brassard est-il une récompense
de votre fidélité ?
Je suis l’une des plus anciennes
avec Sandrine Bretigny. Je com-
mence à connaître le fonction-
nement et l’environnement du
club. J’ai servi à intégrer toutes
les joueuses qui sont arrivées
depuis. C’est le choix de Farid
(ndlr : Benstiti) de me mettre
capitaine. Il avait beaucoup de
possibilités vu les nombreuses
joueuses d’expérience qui com-
posent l’effectif. Je pense qu’il a
fait son choix par rapport à
l’ancienneté dans le club et peut-
être aussi parce que, en tant que
défenseur, je suis amenée à bien
voir le jeu.

Comment trouvez-vous l’ambian-
ce au sein du groupe lyonnais ?
De mieux en mieux ! On sent
qu’il y a plus de concurrence. Cet-
te saison, le recrutement a été
axé sur le secteur offensif pour
l’Europe. Ce n’est pas une mau-
vaise chose. Pour moi, le point
positif, c’est qu’on a la chance de
pouvoir avoir des étrangères, des
Scandinaves et des Brésiliennes…
Cela donne un mélange de cul-
tures. De notre côté, on essaie
d’apprendre quelques mots pour
qu’il y ait un véritable échange et
qu’on puisse en profiter.

Pour un club comme l’OL qui vise
le triplé, est-il normal d’être tenu
en échec par Juvisy (0-0) ?
Nous ne sommes pas contentes
de faire un match nul mais on est
satisfaites que cela ne soit pas une
défaite. Cela fait deux ans main-
tenant que nous sommes invain-
cues et Juvisy est justement la der-

nière équipe qui nous a battues.
Un nul, c’est pas mal ! Mainte-
nant, cette saison, nous sommes
très ambitieuses et si on avait pu
s’imposer et continuer notre série
de victoires jusqu’à la fin de la sai-
son, cela aurait été le top ! Après
avoir joué Montpellier et Juvisy,
nous sommes devant et on abor-
de la suite de la saison avec une
petite avance. L’Europe arrive.
On s’est préparées à enchaîner
car on va jouer cinq gros matches
à la maison en peu de temps (ndlr
en quinze jours).
En Coupe d’Europe,
quelles sont vos rivales ?
Les gros, ce sont souvent les
mêmes : Francfort, Umea ou
Arsenal, qui avait été finaliste il
y a deux ans. Toutes ces équipes
constituent des gros morceaux
mais on s’est rendu compte la
saison dernière qu’on avait le
niveau pour rivaliser avec des
équipes de cet acabit. Ce qui
nous manque, c’est l’expérien-
ce de ce genre de confronta-
tions. Car au niveau des qualités
techniques, nous sommes au
même niveau. 
En parallèle de l’Olympique
Lyonnais, vous travaillez aussi à
OL Store. Quel est votre rôle ?
Je suis dans les bureaux en tant
qu’assistante marketing et mer-

chandising. Je travaille sur tout
ce qui concerne la communica-
tion du club. Cela va de la créa-
tion de posters, de cartes dédi-
caces aux publicités pour la
boutique du club. Je fais des créa-
tions d’affiches mais aussi de la
pub radio et télé. Mon travail, s’il
reste dans le milieu du football,
est super varié et me plaît bien.
J’aime beaucoup les gens avec
qui je travaille. 
Vous reste-t-il des rêves
de footballeuse à accomplir ?
On a toujours des rêves, sauf
quand on ne peut plus jouer ! J’ai

connu un Mondial mais c’était
avec les moins de 19 ans. J’ai éga-
lement eu la chance de disputer
un Euro. Mais la Coupe du mon-
de et les Jeux Olympiques man-
quent à ma carrière internatio-
nale. Pour le reste, j’aimerais bien
aller jouer à l’étranger. A Lyon,
c’est vraiment agréable, mais
quand on sait que le champion-
nat américain va reprendre, ça
donne des idées… S’il ne m’arri-
ve rien, et je touche du bois, j’ai
encore quelques années devant
moi pour continuer ici et faire un
tour là-bas. 
Une idole dans le monde du foot ?
Plusieurs… Zidane, c’est mythi-
que mais je répondrais Sergio
Ramos, un joueur qui est plus
dans mon style, même si main-
tenant, je joue dans l’axe. 
Un stade dans lequel
vous rêveriez de jouer ?
J’ai été déçue qu’on ne joue pas
face à Arsenal à l’Emirates. Sinon,
j’aimerais bien jouer dans un
grand stade comme le Camp Nou
de Barcelone, même si ça ferait
peut-être vide pour un match de
football féminin. Si on me met-
tait le public des garçons, ça pour-
rait être sympa !

Propos recueillis par
Alexandre CORBOZ, à Lyon

FEMININES

Capitaine de l’OL, Sandrine Dusang est, à 24 ans, l’une des joueuses emblématiques des doubles championnes
de France. La stoppeuse s’est confiée après OL-Juvisy (0-0), le week-end dernier.

Sandrine Dusang : “Capables
de rivaliser en Coupe d’Europe”

Vous êtes fou de sport ?
La radio et les médias en général vous passionnent ?
Pour devenir JOURNALISTE SPORTIF, ANIMATEUR RADIO, TECHNICIEN
REALISATEUR, contactez le STUDIO ECOLE DE FRANCE :
- www.studioecoledefrance.com
Notre établissement, situé à Boulogne Billancourt, délivre un titre de niveau

III (équivalent Bac +2) reconnu par le ministère du Travail.
Formation de 2 ans sous le statut étudiant.
Quelques places sont encore disponibles pour la rentrée d’octobre.
Tél : 01.46.20.31.31 
Mail : secretariat@studioecoledefrance.com

“Ce qui nous manque,
c’est l’expérience des
confrontations
européennes.”


